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J'entend le sifflement du vent dans mes oreilles, le soleil à son zénith marque son empreinte sur ma peau, mes lèvres sont sèches et recouvertes de terre et ma bouche est pâteuse. J'émerge de mon sommeil, avant de constater que je suis dans un mince espace entre des buissons et me redresse tant bien que mal. Je suis au plein milieu d'un terrain de golf. Je me mets à marcher, ma tête me fait souffrir, saleté de gueule de bois. Comment j'ai pu arriver ici ?... Je me lance un rapide check up, je suis recouvert de terre et ma chemise... C'est pas celle avec laquelle j'ai commencée la soirée ! Premier réflexe, l'enlever. Un pansement sur le flanc droit, assez imposant. Je le décolle légèrement dans un petit gémissement de douleur et peut observer la blessure. Une entaille d'une bonne dizaine de centimètres, elle ne semble pas tres profonde, mais maintenant que je sais qu'elle est là, elle me fait un mal de chien. Quelques points de suture fait à l'arrache, mais ça ne saigne plus depuis un moment apparement. Je remet le pansement en place et la chemise sur mon dos. Je regarde ma montre, 14h57. Nom de dieu, il me reste deux heures et demi pour me préparer pour le mariage ! Putain, qu'est ce que j'ai bien pu faire hier ?! Je jette un coup d'oeil autour de moi et voit une tache rouge plantée au beau milieu d'un étang ... Sans deconner ...? Je me met en marche, lorsque je sens quelque chose dans mes poches arrières. J'y met les mains et en sors deux liasses de 500 dollars... Il doit bien y avoir une vingtaine de billets dans chaque liasse... Je remarque aussi que j'ai fait tomber quelques jetons en sortant les billets. Je les ramasses et lis les inscriptions imprimées dessus &quot;Bellagio&quot;, douze jetons de mille dollars que je n'avais pas encaissé. J'y crois pas, j'ai fais carton plein hier soir ! Je remets tout ça dans mes poches et passe ma main dans ma poche avant et en sort mon téléphone portable. 13 appels en absence, des numéros inconnus et 3 appels de Roman, mon meilleur ami. Quatres messages sur ma messagerie, je décide de les écouter en me rapprochant du point d'eau, afin de vérifier si il s'agit bien de ce que je crois.
- <b>Nouveau message reçu aujourd'hui  à 00h42 </b> : Espèce d'enculé, on va te faire la peau, tu va nous rendre notre came ! Tu t'es frotté aux mauvais gars, j'vais te couper les couilles et te les faire bouffer par le cul !... 
Cette voix m'est inconnue, cependant lors de son écoute, des souvenirs reviennent à la surface.
[i] Des lumières passant par toutes les couleurs du spectre lumineux, de la musique forte, des gens qui dansent, un verre dans ma main, une fille qui se frotte contre moi. Je ne la connais pas mais je l'embrasse, une grande blonde aux yeux changeants au rythme de la lumière. [/i]
Magnifique blonde, mais sur ce coup là j'ai abusé sur l'alcool. Je coupe le message et passe au prochain. 
- <b> Nouveau message reçu aujourd'hui à 4h06 </b> : Noah, c'est Eva ! J'm'inquiète pour toi, t'es parti sans me prévenir après la bagarre, t'es blessé et les mecs vont continuer à te pourchasser tant qu'ils auront pas ce qu'ils veulent ! Rappelle moi dès que tu le peux, ou rejoint moi au Bellagio, ma chambre est le 412.
Alors comme ça elle s'appelle Eva... J'arrive au niveau de l'étang et voit qu'une dépanneuse est en train de tirer le truc rouge de l'eau et à mon désarroi, c'était bien ce que je craignais... Ma voiture avait fini dans l'eau. 
[i] Je suis allongé sur une table à manger, les images sont floues. Quelqu'un pose un coton imbibé d'alcool sur ma plaie avant de me recoudre à vif. Des voix s'élèvent, je dis des choses mais je ne me souviens pas quoi, je sors, titube  jusqu'à ma voiture en accelerant et met le contact. [/i]
Je raccroche et cours le plus rapidement que je peux et réussit à interpeller le conducteur.
- Excusez-moi, c'est ma voiture !
- Et alors ? Elle est fichue maintenant.
- C'est vrai, mais attendez quelques instants !
J'ouvre le coffre rapidement et y voit mon sac de sport. Je le prends avant de regarder d'un oeil vif si il ne reste rien dans la voiture.
-Hey, qu'est ce que vous faites ?!
- Ce sac compte beaucoup pour moi... Tenez !
Je tire un billet de 500$ de ma poche arrière et lui met dans le creux de la main, et la lui referme.
- Dans ce cas, disons que j'ai rien vu, bonne journée ! dit le chauffeur.
Les hommes sont tous corruptibles. Je pars en direction de la sortie, lorsque je vois un attroupement de personnes autour d'un trou dans une des clôtures du parcours. Je ressens de la honte, mais ne traîne pas plus que nécessaire et passe l'entrée. Je me retrouve sur le parking, je ne sais pas quoi faire, il est 15h32. J'interpelle un taxi, ne sachant trop où aller. Je rentre à l'intérieur et le conducteur à l'air pakistanais me questionne avec un 
fort accent.
- Où vous voulez aller ?!
L'espace d'un instant, j'ai douté avant de répondre sans vraiment 
réfléchir.
- Bellagio.
Le chauffeur se mit aussitôt en route et moi, j'étais assis, essayant de me souvenir de la soirée. J'avais beau forcer, rien ne me venait. Mon regard se pose naturellement sur mon sac de sport et je décide de l'ouvrir avec nonchalance. De la cocaïne, plusieurs kilos dans plusieurs sachets. L'adrénaline parcourut mon corps à cet instant et je refermai le sac aussitôt. 
[i] Sortie de boîte, un mec me menace avec un couteau, Eva est à mes côtés. Il me touche, je le couche. [/i]
- Z'allez bien monsieur ?!
Il me regarde grâce au reflet de son rétroviseur et j'essaye d'afficher le visage le plus neutre possible.
- Oui, j'ai juste eu une tres longue soirée...
- Ca se voit monsieur, z'avez plein de cernes et z'etes tout sale !
Un sourire comme reponse afin de couper court à la conversation. Je sors à nouveau mon téléphone de ma poche et recompose le numéro de ma messagerie, il reste deux messages à écouter.
- <b> Nouveau message reçu aujourd'hui à 4h16 </b> : Putain mec, les dealers m'ont pris en chasse, j'ai réussi à les esquiver mais de ce que j'ai compris, ils t'ont retrouvés, planque-toi !
Roman est donc au courant de ce qu'il s'est passé... Putain mais pourquoi j'ai mon sac de sport rempli de cocaïne, qu'est ce qu'il s'est passé ?! Je lance le dernier message.
- <b> Nouveau message reçu aujourd'hui à 6h42 </b> : Putain mec t'as encore disparu, j'arrête pas de t'appeler mais tu réponds pas, j'espère que t'es pas mort, n'oublie pas que le mariage...
Plus aucun bruit, le téléphone s'est éteint. Merde ! Il me manque toujours une bonne partie des souvenirs de la soirée d'hier, mais nous sommes arrivés au Bellagio. 
- Ca fera 23 dollars monsieur, dit-il en se tournant vers moi.
Je prends mon portefeuille dans ma poche et en sors un billet de 20 et un de 5 dollars, que je lui tend. 
Il les saisit et me rend la monnaie,alors qu'une chose me gêne, une de mes cartes bancaires a disparue. Je sors du taxi, sac à la main et essaye de me remémorer le début de soirée... Je suis sur que j'avais encore ma carte à ce moment la... 
[i] Je suis avec Roman, on est au casino du Bellagio. Une table de BlackJack, j'ai la barracat et un paquet de jetons de 100 dollars. Je quitte la table et vais faire le change. Alors que le responsable me fait le change et met le tout dans un sac en toile portant l'emblème du Bellagio, une figure familière m'apparaît. J'arrache le sac et fout les jetons non-changés à l'intérieur avant de me mettre à courir comme un dératé dans le casino afin de semer mon poursuivant. [/i]
Non mais je comprends rien, qu'est ce qu'il s'est passé hier ?! 
[1/3]





Chapitre numero 2
Poste le 13/12/2012 a 20:26:17 par VonDaklage

[2/3]
Toujours en y réfléchissant, je rentre à l'intérieur du Bellagio, y'a pas à dire, c'est vraiment un magnifique endroit. Des statues de pierre représentant des femmes à demi-nues étaient au centre d'un piédestal, cernées par un cercle de fleurs blanches. L'or et le rouge sont les couleurs prédominantes de l'hôtel, cela dégage une aura de richesse et de luxure. Alors que j'arrive à la réception, je peux voir le réceptioniste me regarder d'un oeil douteux, tête de con.
- Je peux vous aider ? dit-il en 
affichant un sourire des plus hypocrites.
- Euh oui, j'aimerais que vous préveniez Mademoiselle Eva, que je suis la, s'il-vous-plaît.
- Mademoiselle Eva ? Quel chambre ?
- 412, je crois.
Le réceptionniste semblait surpris avant de feindre de chercher sur son ordinateur.
- Désolé, cette suite est vide monsieur. 
- Regardez à nouveau s'il vous plaît, dis-je en insistant.
- Si je vous le dis, maintenant monsieur, si vous avez fini, je vous invite à quitter l'hôtel, dit-il en gardant ce sourire forcé.
Il fait alors signe à un des gorilles de la sécurité, qui s'approche de nous et s'arrête à côté de moi.
- Monsieur, si vous voulez bien me suivre, dit l'agent de sécurité.
Un regard haineux envers le réceptionniste, si les yeux pouvaient blessés, il serait crucifié tel le Christ en ce moment même. Je tourne les talons, accompagné par l'imposant garde, vers la sortie, lorsqu'une voix nous interpelle.
- Attendez, c'est bon...
Je me retourne et vois Eva, sourire aux lèvres et lunettes sur le nez.
- Je le connais, dit la belle blonde.
Le gorille repart à son poste alors que l'hôtellier semble gêné.
- Ah, Mademoiselle Winters, je croyais que c'etait encore un indésirable, au vu de sa tenue...
Eva m'attrape alors par le bras et me traîne avec elle vers l'ascenseur, le laissant parler tout seul. Elle sourit, semble de bonne humeur et appuie sur le bouton de l'ascenseur, les portes s'ouvrent. Au moment où elles se ferment, elle me plaque contre un mur et m'embrasse fougueusement. 
[i] Elle me prend à partie dans les toilettes des femmes, il n'y a personne. Je sors un sachet de ma poche, une poudre blanche le remplit. J'abaisse le siège des toilettes et m'assoit dessus, tandis qu'elle se met sur moi en passant sa langue dans ma bouche. Je sors mon portefeuille et prend ma carte bancaire. Je verse la cocaïne sur le portefeuille et la sépare en deux rails distincts. Je la porte au nez de ma compagne qui sniffe la poudre d'un trait, avant de se mettre à renifler et tapoter ses narines. J'inhale alors mon rail et sens mon corps trembler et l'excitation me gagner. Je plaque ensuite la blonde contre la porte des toilettes avant de placer la main dans son entrejambe pendant que nous échangions notre salive... [/i]
Alcool, drogue, jeux et plaisir de la chair, Las Vegas porte bien son nom de cité du vice ; capable de transformer n'importe qui en le plus immobde des pêcheurs. Je la repousse après quelques secondes et la contemple. Une grande blonde aux yeux bleux, vêtu d'un tailleur pourpre et d'une jupe du même rouge, perchée sur des talons noirs. Une pochette en cuir accordée à sa tenue dans la main et des bijoux en or accrochés autour de son cou et des bagues en or ornées de diamants. Elle était au couleur de l'hôtel, elle était belle, tentante comme Eve, mais je ne pouvais pas me permettre de céder, pas encore.
- Je peux pas... dis-je d'un air gêné.
Elle me regarde avec un sourire confiant et passe la main dans ses cheveux.
- Je le sais, mais disons que c'est un remerciement pour être revenu vivant.
Elle ne ressemble en rien à la débauchée avec laquelle j'ai passée la nuit, du moins une partie.
- D'ailleurs, je ne me souviens pas vraiment de ce qu'il s'est passé hier... Comme tu le sais, c'est pas dans. mes habitudes de boire et encore moins de me droguer... Je voudrais pas avoir l'air d'un goujat, mais comment on s'est rencontrés ?
Un sourire pour seul réponse et elle se glisse entre les deux portes de l'ascenseur, me faisant signe de la suivre. Un petit couloir avec seulement deux extrémités, elle ouvre la porte de droite et la laisse ouverte pour moi. Je prends mon temps et ouvre la porte, je n'aurais jamais cru voir quelque chose de comparable. Le salon était un étalage de richesse, une table en ébène, sur laquelle étaient posés quelques bibelots en crystal, un canapé en cuir noir face à une table basse en verre. Un autre canapé noir faisait face à la baie vitrée, donnant sur tout Las Vegas. Je visite et m'émerveille comme un enfant devant la grandeur de cette suite et cette étalage de richesse.
- Va prendre une douche, je t'ai commandé une tenue propre, t'as un mariage après non ?
Elle me sortit de mes pensées et son regard était posé sur moi.
- Ah oui, merci mais, pour hier... ? demandais-je hésitant.
- On en parlera lorsque tu sera présentable.
Elle s'approche de moi, me retourne et m'attrape par les épaules, avant de me pousser dans la salle de bain et de fermer la porte. Mon regard se pose inévitablement sur le miroir. Je me vois dans un état lamentable, un lendemain de débauche ambulant. Vêtu d'une chemise noire et d'un jean brut, couvert de terre. Mes yeux verts sont cernés, sur ma cornée serpente des traits rouges, signe des excès d'hier. Mes cheveux blonds applatis sur mon crâne et brunis par la terre. Je jette un regard à mes mains, de la terre sous les doigts et des traces de sang dans le creux. Crasseux de la tête aux pieds. Je me déshabille, laisse mes habits sur le sol, pose ma montre sur le lavabo et me contemple dans cette surface réfléchissante, avant que mes yeux ne se posent sur ma blessure. Je passe ma main sur le pansement et me tapotte le ventre, je suis vraiment mince, je devrais songer à me mettre au sport... Je me décide finalement à entrer dans la douche après avoir repoussé la porte en verre. Je tourne les poignées du robinet et l'eau se met alors à goutter du pommeau de douche. Chaque jet d'eau me fait me sentir un peu mieux, la chaleur efface légèrement la fatigue et détend mes muscles. Je ramasse un produit posé dans un coin et en verse dans mes mains pour me masser le corps avec. Une délivrance aromatisée à la framboise, un soulagement. Après quinze minutes, je suis propre et me décide de sortir de la douche. Je prend une serviette et m'essuie le corps avec, avant de me l'enrouler autour de la taille et de sortir timidement de la salle d'eau. Elle m'attend sur le canapé et se lève pour venir à ma rencontre avec un regard lubrique et un sourire charmeur, mon coeur bat. Instinctivement, je sers la serviette à mesure qu'elle s'approche. Une fois devant moi, elle me regarde de haut en bas avant de passer ses mains dans mes cheveux afin de me coiffer. Elle tourne les talons et marche en direction de sa chambre. 
- Suis-moi.
Je lui obéis et constate des habits sous film plastique posés sur son lit. 
- C'est pour toi, habille-toi.
 
Elle me lance les trois paquets et je les rattrape à la volée. Elle me regarde, semblant attendre quelque chose.
- Il y a un problème ? demandai-je
- C'est à moi de te dire ca, tu peux te changer devant moi tu sais, j'ai déjà vu tout ce qu'il y avait à voir... dit-elle d'une voix suave accompagné d'un sourire en coin.
Je suis gêné et elle le sait, un large sourire éclaire son visage, laissant apercevoir sa parfaite dentition. Elle passe dans mon dos et me tape les fesses.
- C'est bon, j'te taquine, j'aurais du m'attendre au fait que tu sois aussi coincé...
Elle ferme la porte après son passage. J'ouvre le premier paquet, une chemise noire que je met rapidement sur mon dos et ferme les boutons, ainsi qu'une veste que je laisse sur le côté. Dans le second paquet, un boxer et une paire de chaussettes noires, je ne perd pas de temps et les enfile. Le dernier paquet contient un pantalon noire et une paire de chaussures de la même couleur en cuir. Étrangement, tout me va parfaitement, à l'exception du pantalon, mais la ceinture permet de rectifier le tir. J'ouvre la porte, la veste sous le bras et vois Eva debout devant la fenêtre, elle se tourne vers moi.
- Encore plus beau qu'hier. 
- Merci, mais tout me va bien, comment t'as su ?
- L'oeil de l'expert très cher ! dit-elle d'un air enjoué accompagné d'un clin d'oeil.
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Je m'assois sur le canapé et elle me rejoint.
- Hier, qu'est ce qu'il s'est passé ?! 
- On s'est rencontré en boite de nuit, on a sympathisé et un peu plus comme tu le sais, dit-elle avec un petit sourire. 
- Je suis désolé, mais hier j'étais pas vraiment moi... Je sais pas ce que j'ai pris, mais j'étais comme ça quand on s'est vu ou c'etait après ? demandais-je au moment où elle finit sa phrase.
Elle se passe la main sur le menton et lève les yeux au ciel.
- Oui, tu étais déjà sous drogue et alcool lorsqu'on s'est rencontrés. On est sortis de la boite vers 03h45 mais tu t'es battu avec un mec que t'avais déjà rencontré, il disait que tu lui avais volé de la drogue ou je ne sais quoi, donc il a sorti un couteau et t'as blessé avec, t'as du le remarquer... Ensuite, tu l'a mis K.O. avec un coup de pied dans les couilles et un coup de tête dans le nez, j'ai jamais vu un mec defoncé se battre aussi bien, après plus rien, t'as disparu.
Pendant un instant, je réfléchis. Qu'est ce qu'il s'est passé entre temps ? Je prend le sac et le pose sur la table basse.
- Qu'est ce que c'est ? demanda-t-elle.
Je l'ouvre afin de répondre à sa question et je vois ses yeux briller avant de redescendre sur terre.
- Comment t'as eu ca ?
- Justement, j'en sais rien, mais apparement, c'etait au mec avec qui j'me suis battu. Mais je réussi pas à savoir comment il a pu me retrouver et avoir mon numéro...
- Si un mec a autant de cocaïne, c'est qu'il doit avoir les moyens de te retrouver ! dit-elle, presque inquiete.
- T'as pas à t'inquiéter pour moi... 
Je me lève et passe mes mains sur mon pantalon avant de réajuster ma chemise.
- Malheureusement, je dois te quitter, j'ai rendez-vous, dis-je en souriant.
- C'est vrai, t'as un mariage à célébrer...
- Je sais que je t'en demande beaucoup mais tu peux me garder ce sac ? Je sais pas vraiment quoi en faire...
- J'me ferais un plaisir de le garder, dit-elle en souriant. Et attends...Tiens !
Elle me jete une paire de clés, marqué du signe BMW. 
- Grâce à ca, je pourrais me faire des  millions si je les vendais, j'peux bien te donner une voiture. C'est une BMW M6 cabriolet noire, tu peux pas la rater, dit-elle en s'approchant de moi.
Elle me serre fort contre elle et m'embrasse sur la joue.
- J'espère qu'on se reverra, dit-elle d'un sourire triste.
Je la serre dans mes bras et quitte la chambre d'hôtel. J'appelle l'ascenceur. Je jette un regard à ma montre, 17h05. Je dois me dépêcher. Je sors de l'élevateur et passe devant le réceptionniste qui semble choqué par le changement. Je le regarde brefement avant de me mettre à accélérer, en quête du parking et de la voiture d'Eva. Je la trouve en mitraillant le bouton d'ouverture à distance de la clé. Je mets le contact et démarre, il est 17h09. 
[i] Je suis avec Roman dans un endroit sombre, un bruit de moteur se fait entendre à l'extérieur et je saigne beaucoup. Roman plaque ma chemise contre la coupure et me maintient au silence tant bien que mal. Lorsque le bruit de moteur s'éloigne, il me met sur son dos, on monte des escaliers puis il me pose sur une table à manger et me demande de boire de l'eau. [/i]
Nom de Dieu, Roman t'es ou ?! Ma monture mecanique se met à cracher le gaz carbonique tout comme un dragon cracherait le feu. Je rabaisse le toit en appuyant sur un bouton et pars en direction de l'église, lorsque je réalise avoir oublié la veste chez Eva, trop tard pour ça. Je fonce à travers la ville, klaxonnant, et me faufilant entre les voitures pour gagner du temps. 17h34, j'arrive devant l'église et accélère comme un dératé, lorsque je vois Roman à l'entrée, il semblait m'attendre.
- Putain mec, je t'attendais ! dit-il en me serrant la main avant de me faire une accolade. 
- Je sais, désolé, mais là j'ai pas le temps !
- Calme-toi, le mariage ne peut pas commencer sans le marié !
Tout un tas de questions se bousculaient dans ma tête, mais une seule sortie de ma bouche.
- J'me suis réveillé sur un terrain de golf, ma voiture a fini dans l'étang. et dans le coffre de la voiture, y'avait je ne sais combien de kilos de cocaïne et un mec a voulu me tuer, grâce à ca, j'ai une belle trace sur le flanc ! Qu'est ce qu'on a foutu hier soir ?
- Ah pour la cocaïne, c'est ta faute ! T'as volé ça dans le coffre d'une star de la télé qui venait de se faire livrer, t'as laissé un mot qui disait : &quot;Désolé, j'vous emprunte ça ! Voila ma carte !&quot; Et tu leur a laissé une carte de crédit, on a rempli ton sac, puis on s'est fait voir et les dealers et les gardes du corps nous ont pris en chasse et c'est là qu'on s'est perdu de vue la première fois.
- Et tu m'as laissé faire ça ?! dis-je en m'exclamant.
- Mec,j'étais defoncé et ça faisait longtemps que j'avais pas ris comme ça ! dit-il en riant.
- Après ?
-On s'est retrouvé vers 01h20 au casino et on a joué jusqu'aux environ de 2h20 après on a voulu rentrer, mais on s'est fait retrouvés par les dealers, c'est la deuxième fois que je t'ai perdu. Les mecs étaient à mes trousses mais je me suis caché et c'est là que j'ai entendu qu'ils avaient repérés le secteur où t'étais car un mec defoncé à détruit un feu rouge, sans prendre la peine de s'arrêter.À peu près au même moment, tu m'as appelé pour me dire que tu pissais le temps et vu que t'étais pas trop loin je t'ai rejoint en moto. On a pris ta voiture et on l'a cachée sous une couverture avant de se cacher dans le garage de mon cousin. Je t'ai recousu et les hommes de main nous ont retrouvés, tu m'as laissé seul chez mon cousin et t'es parti tout seul, après le reste, j'en sais rien !
- Nom de Dieu...
- Attention, tu blasphème dans une église là ! dit-il en riant.
- Mais qu'est ce que j'ai pris pour etre comme ca ?!
- Euh, de la cocaïne et de l'ecstasy, sans compter l'alcool... T'étais dans un bel état ! dit-il en riant.
- C'est vraiment pas drole, on aurait pu crever ! 
- Ouais je sais, je sais, dit-il avec un sourire amer. Bon, je dois te laisser...
- Tu restes pas ?
- Non, tu sais bien que ma permission ne dure que jusqu'à demain et ce soir je dois être dans l'avion pour etre de retour à la base, dit Roman en mettant son énorme sac sur son dos.
- Dans ce cas, rentre bien !
- Ca m'aura fait plaisir de faire la fête avec toi hier, dit-il en souriant.
- Moi aussi, même si je ne m'en souviens pas vraiment... lui dis-je en souriant malgré moi. Au revoir, soldat Roman !
Je fais le salut militaire et mon meilleur ami me rend la pareille. Il entre dans un taxi et s'éloigne de mon champ de vision. Je fais demi-tour et fais face à la porte alors que mon coeur s'accélère. Je l'ouvre et tout les regards se tournent vers moi mais le mien de regard n'est captivé que par la mariée, Olivia. Je marche le long de l'allée et les personnes présentes hochent la tête d'un air respectueux à mon passage, jusqu'à ce que j'arrive devant elle. Quelques minutes plus tard, la cérémonie commence. Sa beauté me fascine et me chamboule tout le long de mon discours... Etre prêtre n'est pas facile tout les jours...
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